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Hs 


à pròs dé fl. 3,000, et à Utrecht à 


LA MAVE, 3 Maere. 
‚La révolution an Mexziyue. 

Le róvolution mexicaina est termimöe, Nous apprenans, par 
les. journaux américains, que. Santa-Anga s'est mis avec ses 
troupes à la disposition du nouveau gouvernement. 

Oa 1it dans les journaux de New-York, àn 8 feerier: 

« Nons apprenons parle briek AR. de Zùldo, qui a quitté 

Vera Crusie: 14 janvier, que Santa-Anua s'est mis avec ses 

zo tronpes à lá diepusitien du seiteerageevernenttiit; ve qui a mis 

‘Ba à Ía réeolation nationale qui s'est tfoúvèe: consorhinée pat 

Îa diapatitien da seal obstacle qui s’opposât eùéore à son ac- 

oemphineetent. Sauta- Anya, repoddsé dans cinq attaques dif. 

frantes%mtées sar la vitte de Purebla, s'êlait retirò avec ses 
troupes tédaites à 4,Q0C humues. lÌ voulait gaguêr Vera-Cruz, 

Îes uns dieent pour sei leïepgarer el. s'y fortifier, les autres, pour 

s'embarguerà beriid'un vaisseau de guerre anglais ; mais serró 

… de prés pertes göúbraúx Bravo, Paradèset Alvarez, dant les 
“ Teroces réuniës s'èlevaient ensemble’ à 13,000 kemunes, aban= 
donné par ua de ses généraux qai's'était rendu au gouverne- 
_ Went, privé du chef de son artillerie fait peisvnnierà Quere- 
ara avec ses meilleurs offigiers, le dictateur a dû se rendre au 
"„gónóral Paredës qui l'a emmené à Mexico, 

„Le geuverneur militaire du dópartement de Vera-Cruz a 
Annonce oet. érómintant par la proclamation suivante da 13 
Janvier : Belen : 

« Vera-Cruzafnis ! 

"Son Ere. le général don Lopez-de Santa-Anna s'est rendu 
À la disposition du gouvernement national suprême, avec toutes 
es troupes qui combattaient contre le gouvernement ‘coastita- 
Nonnel. Cet heureux érónement si satisfaisont pour tons Tes 
N vontdes sentinseas d’humanité, l'est bien plus en- 

tore deit 4 0i ze sont tasjours montrós fa vorables 

Ada cause des es l6gitimes. Le rbsettat de la détermina- 

‚Ken dn général Bantar Annis a étó d'atifkteir-Heffasion'du--sang 
les mars de l'hérdigte Paebla:s J'ai -ordónné, d'après 
mapieation de In joie que jpiiaehv de totbväneitent, qu'il 
HK ‘eélôbrò jar des rójouiss hoes pübligued; nidis dans les 
Namigarts de votre légitime allegresst,’ ne perdex pas de vaa la 


nier à fl. 38,179; à Rotterdam, 
fl. 3,688.774, 


Le 27 fövrier.dernier est arrivé an Hulder le naviee néerlan- 
dais de Plancius, capitaine Rotgans, vegaat.de Chine. Co navire 
a accompli le voyage de la Mòre-Patrfexá: Batavia, de Batavia 
en Chine et son retour, en onze molsdegemps. - 5 






Le tribunal de première instanee. é eeëtldes, a prononcé 
samedi matin dausT'affaire des hêriiersde I'antien arehovògne 
de Malines contre le gouvernenient belge pour le paiemenitd’1i- 
ne somme de 80,000 fr, da thef d'sererdges: de la pension ac- 
cordèe à M. de Pradt par le Roi Guillaume, le 3 août 1815. 

Par un jugement longuement motivé, q#i interprête plu- 
sieurs points des traitósexistans entee Ia Néerlande et la Belgi- 
que, les demandeurs ont été deelarés non:fondós dans leur 
demande, et condamnés aux dépens. Es 


La nouvelle que ta Gasstte Universelle d’ Aagsboarga don- 
nèe d'une trou velle tournure qa’ aarait prise l'affaire de Fòvê- 
chè de Breslau, n'ótait pas plus egacte qu'une nouvelleanté- 
rieure prise dans la Gazette de Breslau, touchant In déclaration 
faite au chapitre dela cathedrale de cette ville, par. M. Diepen- 
brock. Le choix qu'il a deeling d'une manière claire et pó- 
remptoire, M. Diepenbrock ne l'a pas accepté depuis, mais il a 
seulement döclaré vouloir sesoumettre, à cet ógard, à la déci- 
sion di saint-siége et sacrifier son inclinatien personnelle, si 
Fon exige de lui un pareil sacrifice dens l'intérêt de l'église. 





„ On vient d'exposer dans la sâlle-dés ventes de la rue des Jeù- 
neurs, à Paris, et au mitieu de la fellection ‘des tableau x de 


M. Meffre, un grand dessin’ tracpÀ' la plume, per te peintre 
Backhuyzen. Cet objet-d'art, tap de Mojóóú en räi B au- 
rait, assure-t-on, apparlenu à Pierre-le-Grartd. es 


„Nouvelle des Etats-Unis. 


Nous reoevons des nouvelles des Etats-Unis jusqu'au 8 fé- 
vrier. ie Si 


Le comité des affaires êtrangères‘nuguel'evait été renvoyó 





















— On mande de New-York, le 9 févriep: pe 

« Ainsi qu'on Pa annonté préoéderduetit, la chambre des 
reprósentans a adopté Je bill. pour #ooeupation du territoirede 
POrégon. Il paraît que les idées d'agrandissement et d'exten- 
sion dela demination américaine ont d'assez nombreux parti- 
sans dans le congrês, car la chambre des représentans est saisie 
de diverses rèsolutiuns tendant à l'annesion des deux Canadas 
et du Nouveau-Branswick. - dens 

La chambre des reprösentans a done döfinitivemeut adopté le 


Buvelles, si elles sónt exactes it fois, prouvent que les 
mi ont eeuru antérieurement sur Ïa prise et la mort de 
Vlla- Ante, ébmient au moins prématurés, 

we wa, éf u moins prém 





tes Btats-Provinciaux de Hollagde-Meridionale sont con- 
PuÓs en séance extraordinaire, pourle 14 de ee mois, afin de 
Stenterdes candidats peur la nomuination de deux conseillers à 

„oour provinciale, en remplacement de M, Wintgens, appelà 









r.à da Haute Gour, et dell, de Lange van Wijngaarden, | bilt coneernant l'occupation du territoirp de \’Orégon. La ma- 

6. arte vas î joritè aétóde 81 voix, soit 140 contre 58, 
Er En ‚Ce vote important n'a eu lieu qu’ après une-diséussiou appro- 
ta praag toatog Ii, Gllèa u royaume on fait des collec- | fondic-et l'adoption successive de plusieurs amendemens dont 
pons fes gaa vres.N vg Ons dans les journaux des Iöesli, | te but tout à fait pacifique était de préparer la transitinh en mó- 
qu'à Aamsterdem ta Sanimp:dtait òlevbe an 27 fèvrier der- | nageant les intérêts et la susceptibilité dé l'Angleterre. Par oes 





Samirsetwin dn Jourval de En Have. 4 Miis 1805. | Loragu'il Ik pordit, il Eprouvaun de 


tie de notre vie, ont même parfois leurs 
äprès cet affroux matheur, M. Hafdy se rapprecha davantage 
_ SIXIEME VOLUME. 


Peu de te 
} de ses ouvriers; il avait teujours élé : mai te 
: mt te Juste et bon gour eux ; mais quoique la 
place que sa mère taiseait dans son ceeurdût à jijmais restor vide, it de sen- 
7 baeakdea nent TE dn . 
ei tri ven GEAPIERBK VIEL. — Riévélattons. 
Vanden in vader dAngile-t d'AgYioolà lamafdon commune, la bande des 


tiÈ pour ainsi dize un rede t d'affoctaosiig. 6 as : 
Á end Baek it da: prauvant d’autant'plus 
le besoin de voir aatour-de'tapling ureuxs qu'il sou fFrait lashauwe: 
apa, a voornmaieur la route wp pe grand, nombre d’habituês de caba- 
Gesneden maretier: vr & Talkin ve vers laquelle aussi se dirigeait 
et he fiacrm qì enmet Rolin de Paris. 


jours de wibtancolique douceur. 


ienlAN led met sonllendne Amelior asta ta au bien-être physique 
et moral de tout ce qütÌ entourait, servirent, na edistraction, mia 
cupation à sa douleur. Peu à peu aussi, ils’éloig \ -rataite er gödbe ee 
vie dans trois affectiens: — une amitié'tendre, 4 rouderdui sbirbteit bean 
mer toutes ses amitiés passées, — un'amotir ardex ikdEre cörreid hi Aer- 
nieramour, — et un attachement paterset pour, seg oupriers… 1: 7: ge 
Ses jours se passuient donc au milieu de ge petit mòude remplí de recon- 
nrissance,' de respect pour lui, monde ani egk. pour mids dire eréé à son 































‘evet'son ami, M. de Blessao, était entré 


3 dweodison U” oecipait aliprär de la f image, à lui, afin d’y trouver un refage‘contsd8® rdor oureises réalités dont 
nt: Hardy rad tale waren slee eegait ùne | il avait horreut, et de no s'entourer ainsi d 8 êtras bons, inteligens, hea- 
e emkatisdlemant riervause et impreheioanable. Son frgnt était large et | reutet capables de répondre à toutes les nól „6: Penedes qui lui devenaient 

poe Wint pÂle, see Jesk noire, à la fol remplis de doucuur et de péné- | pour ainsi dire de plus en plus vitates. kt 


Ainsi, après bien des chagrins, M. Herdy, ari à ta matntité de Tâge, pos- 
sédantun amisincère, une maîtresse digne desen amour; st ep sachant cer- 
tain de Vattachement passionné de ses ouvrie®s, evait tone teneotitré, à 1'é- 
poqne de ce récit, toute la somme de félicitéà laqnelle il pouvait prétendre 
depuis la mort de sa mère, 


Er th 88 Plysionontie loyale, spiritgete et attreydnte. 
Bm seul mot peindra le dd de M. Hardy ; sa mêre Pappelait 4 Sensi- 
5 ététait veneffet’’únb de c&k vrganisations d'une finesse , d'une délica- 
‚ Caquise, ausel Oxpancives, aussi aimantes que nobles et Eénéreuses, mais 
le telle en tama ‚{u'aa moindre froissement elles se replient et se ; 
à pe en. 8 ee ee PS En ee zt TE ee EE Groe 
jngatrent on olles mêres M. de Blesse, V'intime ami de M. Herdy, avait élé longtemps dignc ds 
cette touchante et fraternelle affection ; uaie | on a vu par quel mpven dia- 
| bolique le P. d'Aigrigny et Rodin étaieiit pervenusà faite de M, de Biessac, 

Jusqú’alors drait et sincére, l'instrument de leurs machìnations. 

} ‚Les deuxamis, qui avaient un-peu rességti pendant la route la piguante' vi- 
taditá du vent du nord, se réchaufaient à 8 bot fen altamé dans le petit sa- 
lon de M. Hardy. Sn 
7” Ah! men cher Marcel, je cammence déeidément à vieillir, — dit U. Har- 
dy en souriaat et s’adressant à M. de ern —}'Éprouve de plas en plus le 
besoin de revenir ches möi…. Quitter m Wbiedes medsvient déocidöment 
nende, et je mandis tout ce tui úi'ollige'ë sortir do cet hetièas petit coin 

e lerre, Ee a 

— Et quand je pense, — répondit M.”de Biussac, en ne pouvaat 8'ompêcher 
de rougirlégèrement, - quand je pense, MON Ami, que, pour Moi, vous avez 
entrepris, il y a quehquie terige, co long'eoyage: ns le te 

— Eh bien L… mob sjser Mercat, wb Vader: vous pas dé m'accompegnérà vò- 
tre tour, dans one exouesion qui, sins vn, eÙt f6É aast ehnuyeuse qu'éllea 


ligenae d'élits , des goûts essentiellement choisis, raffinés ‚et que 
Sage aus mille Ubeplioas ou déloyautés' sans nombre dont X. Bardy 
bi Ot bro wietinds dänit Îa' carriëre iddustrielle , on se deraande comment 
kur zi delicat , si Po, u'avait pas été mille fais brisó dans cedo lutte 
Rente oontro les intdféts lea plutiimpitdyubled. 
Bard y avait on effet beancoup souffert : forpé de suivre la carrière indus- 
B panr fsiee- honneur: à dueatfaires: qu sder pête , moddde de droiture et 
RUG „gralt laissées un peu embarranséds, par buité ‘dás événemens de 
eik gereonu ‚ force de travel , de capacité, à atteindresine des 
e lea plas honorables de lindugtrie : mais, pour arriverà ce but ‚que 
p tracasseries à subir, que de perfides concurrences à combattre , 
Ee Greligdaheinvuses à Iesccr ! ke ne os 
nit Oaeipr come il l'était , MN. Hardy eût mille fois succombé à ses 
Penta jeden ant dontoureuse contre la bassesse, de rérolte amòre 
„eb 


aren re pitdtans lesageet fermeappui de sa mère; de retour auprès d°al- 
anar ‚ 


8 rad ptn ezoessiro Wtrsibilitg ‚un amour passionné pour les arts 4 


ded 










tte pénikle oude déceptione adieuses, il se trau- 






sk-eaap franse Mensuse atmoi e d'une pureté si bienfaisantg, | été charmante. . A nt, he inn 
en vi ll danse AR" geisdeit. presqu’s ant les overe de *_— Mon ami, qualle différence! j’ai chntraoté Onvers valk une dette’ kqdje, 
dé Annteuses dont it 8 


ment fcoissé pendant le jdur; 4e | De pourrai jamais acquitter indroert,-” 5e de RN 

3 AD soul ‘contact de {a graride et belle A Plm pe rapt ost: 00 (t'entre nons il ya ta distinctiën | 
ide éteit-il éritnble ìidotAirie. f du fien den: ide, 
lei nae veritahja ido Arie. aaan: bön de erde de keerd, 

_= Noble egaur… ndble ceear ! . 









Sans, Vens -de-son- raalte 
dt tire: ooi son NA 
He 


tie le Jrurnalds a oye a 













oe le bill adopté par la chambre des te résentahs pour l'annéxion 
ge vous devez garder. Je vonsengageà redoubler. : pep re veh Pen ETON 
ans cette ebronustanti, de vigil ve bt de. précauntions; je-dinne ze du Tezee aux Btats- Uais, eomela se ‚dede BIL Lesénat 
ordenen een ari (voete de g1titisoi el à ceolles du | % Par contre, adoptô un projet tendant à établir un droit de: 
tif bomer 1e on ihot S Ldsdaer equ'aupardvant. » j poste uniforme de einqeents, …  … De 


-_n'entendait 






ces chagrins deìmes, profonds, comme le , 
Rut, pour ainsi dire, pare } 


s d'ón-'| ‘vous 


{ Noisy ètte vótrd, mor: aai. si 







pm, esbroe qu'il n'opt pas sues dou, | 


à La Haye, Lage Nieling 
’ Er, Ml derriëre le PrinsegrachtiNoord 
zUakau POUR L'ARORNEN 
N ANNONCES, 
de ad M. Van Weelden, lì 


Spui, à La Haye. d 
Les totdild e paquets doìvent être 


duvopde \laditectien „Francs deport. 































































| divers amendemens, il est déclaré 1e que les éaneéssjons de 
terres, faites aux émigrans sur le territvire-de TOrégon, seront 
snjeltes à être modifiëes suivant les arrangethéns gui goprront 
survenir entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis ; 20 qu'an- 
cune rade ou baie, ouverte aux báfimens anglais, Pár la traité 
actuellement existant de t' occupation canjoìnte,. fie ‘sera fer- 
mêe aux sujets del’ An leterve' ;i3° que tôut sujet a glais, rè- 
sidant on trafiqttant sar fè ierritbinineilieige, qa ELS 
pour erime ou félonte, “WPA terhis aux tribananx anglais les” 
plus proches, SE en Rn 
Un autre amendement, Te plùs'im; fttaht de tous, stipule 
qu'avant de procëaer à l'ocenpaftod élinitive, le gouverne- 
ment des Etats-Unis signiftera Ä cetni°d'Angleterre son súten- 
tiun d'abroger la córrvertioù de 1816, qai adècidë provisoire- 
ment l'oechpatidn: cotijödate ' du” téfkitóite' en hitige, et que le 
nonveau biff pe-sera nris à exécution qu'un anaprèscette signi- 
fication. Cet ásmeïrderirent, vivement cambattu, n'a passó qu'à 
a majorité de 79 voix ceoritre 77. Enfin, aé-disposition addi- 
tionnelle proserit Vesclavage sur le territoire de ['Orégon. 
‚ Ges changemens faits au bilt paraissent, ditson, devoir faci- 
liter son adoption par le sénat. Bistro Ae Wide 
Les chambres lógislatives des ótats de Penaplvanie ont dé- 
cidé que cet état payorait les intèrêts da.sp dette étrangòre; do. 
qui ne causera pas une médiacre datisfaation aax-capitalistes, 


= 


portenrs des titres de cette dette. 
: iu 
Nouvelles d'Angleterre. ed 

“Dans la séance de la nuit da 26, la.chambre des conmunes, 
après un assez long dóbat, a passé an vote sur la proposition. 
de lord John Russell eoncernant las droitgsur lessucres, et_qui 
tendait à modifier gemsi stême praposö. pas zir-Ro- 





tie 


ggmsiblearent Tes 
hert Peel. Voie quela £ eed lerbealtatdtin sorand EA 
Pour la ipotion de lord John Russell 142, … 
Contre» bei RANI LN (A „0 236,’ 
Majorité en Oaveer-dij mifiniëra 04, eine at 
— En rêponsg à_ une integgellatign da lerd.Maboo, Ausujet” 
du droit international, de propriété litybraite, ein Boleert Peck, 
afaità la chambre de quwmunes, la/denlaration qneiles.ná-. 
gociatians entamées. asee Jo Fronee et, la Kélgique m'avaiegt, 


aboati à aucun résultat sat at; mais il_à sjonté qu'elles 
seraient reprises, ER î 8 5 SEK: k id 5 \ he Ee 

ri tn odd HBtdiod'ds 1d elites des orde an. 

_{ 27 février, A debalióh d' ditte pent rélentó8'par’ le Gomte de. 


Förtescue, ['6védäe d' Exeter n'äbelilfë gee, responsable vis-à-’ 
visde l'óglise seule, de l'exerdicá Ests Ointtig ViiFjwelle, iT 
pas justifter sa cúlüitd Koihijneb” sar les jpòti-, 


tionnaires. 
ze EE WN AR AN 
— Ona dit que le goüvernement anglais, sh. ouvrant leglet,, 
(res d'un réfugié italien, avait eu connaissance dela congpira- 
tion qui a édlatê nagudte en Calabre et qui a eoftà la vie anx 


frères Bandiera. On a méine ajonté ue le cabine de St; 
avait prèvenu les gon veribinens Plet denenn Bedelen 
auraieht ténda un pidgetdix corjurés pour s'en defuire piusfa- 
eilement. Sir Robert Peel ä dèmenti tontes cos ACGstsationg à la 
chambre des communés. nterpellé par lord Beaumont, lard 
Aberdeìèn a renouvelé ce dèmenti à la chambre des. lords, dans 


sa séance du 27 février. 





ed 

















— Dites heureux omur… oh! oui, bien; heurvus des derstières affactions 
pour lesqueltes it bat… cen 


—— Et qui, grand Dien! mériterait lo bopheus ici hes. si ca: mest voae, 
mon ami ? ENT ! 


— Ce bonheur, à qui le dois-je ? à ces alfactjogs qua : Hai dronsden Ià; pe. 
tes à me saytenir, lorsque, privé gk end qui lait touts ma 
force, ja me serais senti, j'avouo me @ihlesse, presqu’ingapable de eupporter 
Vadversité. nn dare ront bd RG De 

‚_\ ve Vous, mon semi, d'un’ catactóre si ferme, ei. résolu, paur faire eben, 
que de courage paur amener Îo 


que j'ai vu dee Eee en 


triomphe d’pne,idée hopnête et éqniiable ? f Ee 
"Out; na plan) evanse dans ma carrière, blie te ss Ae: 

‘teusps, me causent d'aversion, et moins ì » sfieuder 

s a Srle fallait, vous auriet plus de pie means ig Arce de loosfi : 


Courage AMI. 
Na Mon bon Marcel, — reprit ML. Hárdy db er dauce:et sante-. 
nue,'— bien souvent, je vous l’ai dit : — Mop. aonrage, c'était ma mère. …—… 
Voyez-vous, ami, lorsque j’arrivais auprès d'olle, le cospr. dóchirá par quel 
que horrible ingratitude, ou révoltá par que qúe, fourberie sordide, et que 
prênant mes deux maïns entrò ses maine vénérables, glle me disaië.de sn van. 
tendre et grave ; — Mon cher enfant, c'est aus.ingratm, ah.eus. Di à: êsre 
:aâvrés ; plaignons les méehans; oubliong je malse sangnen. dien. 
vrgstors, ami, mou oqur, doulourgusenaas, gone, atÁpsaouimpijn ita 
saïnte influence de cette parole nataënglje, af chaqygjour, je troessi bs 
gelei force nécessaire rd fecommencer le lendemaín uoe tutte cru@lle: 
gontre les tristes nóvessitós de ma condition: heuransement, Dieu a Mulu 
qü'après avoir perdu tolle mère chérie, j's 60 erder erdee 
tions sans lesquelles, je l'avone, je pg aentirnjs.{aible at ddamemdenrsmomene 
sauriër croire, Marcel, l'appui,la force que jp Laura damp votre otk. 


— Ne parlóns pas de öi, inòn mi, — reprit A, de Bleussousi L, 
son emparras. — Parlogsij'ane autre affectian presava, aus de atanssi , 
teildeé jue celle d'une mère.  ° 3 ee piahabe siet. zo 

=— Je vous eomprends, mon bon Marce), — veprik, 'aì rien 


B0STPn di, dp vecours 
que chaque Jour deme, 
tie que j'ai pas- 
Mij et puis, on 


pu vous cacher, pùïs gie, däns une eraanstaads bg 
aux consáîts de votre amitië… Eh bien 7 oui. je-droi 
vie augmente encore mau adoratiog, Ppar, 
sionnéuiient stamde; la senle que maìnte 







3 je 


fp. aut-il toet vans, dira,, me idro, AG POORE CO HIG Morguitge dtaitpou 
mn’ Tui bi solrwntaat Bore cet amour presdue sanat Á 
MPEYOUE erkens: | | 
Et puts, il ya dee vangt 








8 entre te. catactd He ei 8 
Beite nbaé Ee mbr oren fe el 
mn ent vrai, Meroot, getto nbnégetion de Marguerite. a ‚souvent fait mor 
elite otd tinten Verde fois olle n'a dif, gren, pm irenchisehe- 
blasi: —jermpet toerenerilie; … eej zen saarâ@pfais à ma mère. 
teren miesef Juan, dari, vous o'aurez jamàie j,.cralalkode voi ed 
Noiy érposdak dette lutte eruelfe… Sa mère g, apen loag-temps ons 
mraven-vous dit, à l'idée de retourner op Amérigug, où. R-de Noisy, parfai” 
praia sa femme prakt ad pour Á Lig al rh 
déroûâment de cette excallénse feinme qnia He Dga zn 
est entonré du: plies ‘orofond mwredes De £ess, Harggerite, 70 dgn 






na 





A la fin de la séqrice, la chambre des communes a adopté, - 
aprèsumeonrtudébaf, la motion d'une enquête sur les lois de Îa, 
ehasse, prósentée par M. Bright. Sir James Graham et sir Ro- 
hest. Peale eas | dâsehanindansrle-consede Ja disgussienpne:pas s'ops | 
püser ä fa motion, et is ont reconnn que Ta législ: atson sar ba 
ehasse avait besoin d'êtremodifiée. 

Le:bitt s pe là taxe.de la’ Propriètê a été lu une secoude fuis; 
après api, la, séance a bré ler ée â Hl-heures. 

Bans- da rénnion de U rasneisnaut du ra pel ria en Heu 
ee 7 Deblin,'M: D, iQ: Connelha présenté. ik projet de pêti- 
“Ton an parfement Pur demander Fabolitien des entraves mi- 
ses à l'existence des ordres monastiqnes. ‘Nous sommes, dit 
Vorateur, les avrocats de la liberté de conscience et ma motion 
est conforme à re hAl glerieux qui vent que les protestans 
jonissen!, en Espagne, de la protection, des lvis, comme les chré-. 
tiens à Constaatinople. 

Getie mation a été adoptée par acelamation. 

Mm. Connelha ensuite entretenu |’ assemblée du rapport de 
Ta couriniësion d’ ‘enqiète sur les relations. entre les propriêtai- 
res él fes ter hahelers; M. 0’ Connell déglare. qup V'espoir qu'il 
avait cu de voir eelt gat le preduire.guelgnes bons résultats 
pour. Velande,. s'est ep dement Avanoni,à, la. leeture,da. 
rapport € de lord Devon sr deavs gollâgues, sinus: 

M. O'Connéfl à terininó en disant qu'il avait en d'abord. la 
pensèe, si la reine, venait.en Irlapde,.de lui prêsenter des-mil- 
tiers d'ädregses, pour. Wi EXPOSeT, les griefs, et la misère de ses 
sujels irlandais ; mais je» suis revenu gur geste. idée, ajoute-t-il, 
er je ne me raudräj;pee got congalled’ a tek ARE s de courtaisie. 
Je he Voudfais pas vand er. à Sa injens ce qa ‘ellen’ a pas-la. 
„buigsdnee de faire 





sep tert ee 





ESE 
cib 


orn Cutie: (Nap velies rde Enaare. B AE 
eos ek ovolterms elen: evnsrnives ti Parid, 'mòre 
Or prêtebdiqne' Marvis: duide urdeist È Mgr. le cárdinal, 
de Bonald, afin de lui demander leit dent. N'initiative de 
apulquses a plicatieis ‘baaelbianbeor sigetdeson derniek man 
dement eontre M. Bapin aîné. M:de Bötistd:airépondau, dit-on, 
qe Sid. devait:s’ en tenir à la lettre de son: amendement et aux 
opinians qui ysont exprimées, et il a annoneé son prochain. 
dêpart pour Paris. \ousapprenons, eneffet, qu'il est arrivé 
anereredisoir à Par] ris | Ha. eu, le 21, dans la journee, une confé- 
renceavee le minis re des odlies, et U s'est rendu ensuite auprès 
ds WEER: her Ewe’ A Paris on du g'ând nombre de préêlats se 
erheen nis: * an 





et. 'impossibilitk „ M. Guizot ‚êtanss nrinistre, de faire sqrijr 


de: nou velfes@lections une majorité cöniservafrice. hè royal in- 


terlveutenr aurait, dit-on, invoqnê à plusieurs reprises, comme 
mar SeiplÔme tpès-ragsuränt, Te laude la rêòleetion”de M.le 
général Paixhans. 

— Nous eroyons savoir de source certaine que la reine d’An- 
gleterre doit visiter la France an mois d'avril proehain. Son 
intention west point de venir jusqa” à Paris. Kite compie s’ ar= 


| rêter dans un des châteanx royaas, où l'on fait déjà des pré- 
j paralifs, nets asgure- t-on, pour ta recevoir. 


(Commerce.) 

— Ml parait qe MH, de Lagrônéea regt 1 ordre de rentrer en 
France, Notre ambassadeur ayant reconna |impossibilité d'al- 
ler à Pekin, n'a plus rien à faire en Chine, 1Ì reviendra par 
V'Inde, s'arrêtera à Pondichéry et visitera tuute la côte de Co- 
romandel. L'expèdition ne sera pas de retour avant le mois 
d' octobre. 

— Après avoir continuêle2Z et le 28.la discussion da prujetde 
loi. telatáf at conseil d'état,: sans ineident reraargtabto, la 
chambre des députêés a adopté, ge projet au serutin. Voici le 
résultat da serulin : nonthre des volans 367, — Pour te projet 
197, — contre 170, we: 

Le 27, les bureanx se. soat rênnis pour procêder à leur 
réorganisation mensuella,. et: cette fois opposition, qri: se 
trouvait en-furee, l'a empurlé dans cinq bareauúx sur nenf, 

Le ministère a dono subi uh kóger éehee dans la dernière rén- 
 nianides huereaux de la chambre des députés. Il s ‘agissait de 
Vorggvisatiun: dt epx-ci © Eöjiposinon:est parvenuo-à faire 
noimer ses eurtdidats.dans cin: site moaf, Est-ce aa:tusard 
quia: réginijus gadndenom bre de ‘CUMserv alom etains bees hróares 
-bureaar. qr ib kaal :attribuer cèt êthaed Hondimersdurious te 
dire ; mais il est certain que de Journal: des Débats-1' ex pliqne 
ainsi: «Ce résultat, -diteihy-Êtait préva après le tirage an 
sorten sêanwe publiqne des:buareanssdent: ta composition offrait 
celte anomaliegue dans qùelques bureaux les conser gen rs ont: 
plusde quatre vinquièmesde leurs membres, tandis que dans tes 
aatresilsa'ont qete. deux vu: Pais cinguiëmes. » 

—; La: coinmission „ ehargéed'examiner la demende en Anto- 
risation de poursuivre M; Mangain, a termind anjoard’ hui $on 
travail, elle-a déoidé àlanenimité.qu' il n'y avait pas lien 
d'acoorder l'autorisation. ML Créimieux & êté novmmé rappor- 
teur, … 

Nouvelles de Beïgigue. 
On hit dans lesj ournaux belges : : 
‘Aú mois d'avrif 183, an afrêté royal avait inslituó une cou- 


RM, de innröehal Bageand ‘partira dé Paris, le5 Mars, pour. mission chargèe d’ opérer les diverses. Viquidations. que ba. Bel. 


retdutirer er Afrique. L 'Algérie pärle ‘d'une guerre strieuse 
contre la Kabylie, cuuïnle décidëe! pour fe pr inteinps prochain; 
ti dósappreuve ee pröjet. é seraït À ER Fe Hieuùvenant- général 
Changarniër, qni bent en Afri Ane rec Â.! Te maréchal Ba- | 
geaud, que serait guerr gips Mense dee dette éx pédition. 
ue Be eorreipo Hed beh de Ba PP. SEL ifuhshier, sous la, 
deeld 23, AA hondiite® que Mrinvel tant bi du cabinet frar s 
uiste Her tie eri de Roe adri Sette SAHEr gut Tes ésutes |. 
räkenten® wenk Endre. ‘hert venta Gen 


ee “Se Ursins 1: Menerbhaki:a ÎGhi: ER ee 


steur : en 

V. le sini rist ve fi ademinpe reu de Ale 
eid gene, ik a edgar | date, du, 193. nas embre- 
Bie rade de grtn vAaisonreijggane eel offieier, 


a Ald On eN 4e Assie moer Ae alte sade,à bord 
did h ae hirginie, gai, perte, sa vil) operlg lefndemrain. 
Vg de: se rendre aux îles ode età Tali. 
prebahle que son, arrix veg, AAT gn lieu 


Plan Vangst 


14; iele ät 
où ii est, ollie runsê nent. 
versinolstoaa Leguit.” Aad 

“ivan ene in “erpit lois. En vari ‚8 
pe wardtaind de aids, Braar, sous Ta date’ dre oe toRle;! h 
di Wahitien” dé Mi tranqiiltité babliquea f aïtì, tte daetan. 


Ílipiitt, ‘d&s Je' 21 avût, tes derniëres degdehes de ce gopvers, seerétaire-gönéral du ministère, dvs finan oes Pp 


uele jat eine en eh 
LG EGBIENGENiie P 


dvies je 


heure ? : 





_eneiRiëketobr tien; =ò'sScria MF Hardy, — j'äï mômé prddle des erdnfier 


"de sa durée. Re 
‚*po@resioults-vous ite ;::: bron ami P. LA 


el 


— de ne sais si je dois vous fuire part… ee 

ij dretindneier a Ali anni P. 

“ret Berat rd bon Martel: le pouver-vons pbierP dit ni Hardy dan 
taardereprodie dais’ We mons:. ó'eët opde je n'aïine ä vous counter soes bon. 
henra que bor zage 'ils saut comrplets A et il manque quelane,© chqse.s encore à la 
certitisdt de ebrrui eliavidut prójet… 

‚Ur domestlijss Ene ct ment, dit à Ml. Hardy : 
— Monsieur , il ya ke aw vieux Mosteur qui ‘désire vous parler pour, affaire’ 






Arèwepresste godber, 1E „ant mile oren sen 
se Bij B, A dik X, iedere Hede B — Vous  permettez 
man ami? , — Puis, ä ui mbainie es ek. id. Biëssáö pour se retirer 
deateiend eltteibte woiste , WM! steh en doritle haast, — Nòn, ‚non, res 
ternostpo plEstitte Hûtëd lens atd „ste 4 
li wieagte duide, Erps A en aen ager 
vre rhenen greed Gn; voasle dive: en Phis, en aärgisni, àu ABE 
er iere Monte dare” DEMEN 8 ee 
hand id Bönitinde di pèlit eh biter: Pz dit le serviteur. 


rp etreeoritnird ME. de Biedsae à Parte, C jaril attenidá. 
Tedrinssmgnassnse et tentra aúsiitöt, hatfodhent odin, que M. de Bles- 


pesten erb ayant dié j fiëgoëië éé par, u uu, autre ad 
a Mensteeitt Rd rf én suluant ‘feafigdtiieisemiegi € eten iter; 







int tour-ktdtie-Hedapkjd MI ddr arie.” 
gerend mois Woikdepid Bee Meda te vous Pi Fépobdig” je’ âbitant a: arec 
bienveiltencet à l'hdptéét es hòmmé, buüblg et mal vera, Hsghten- |. 
„datt à- une demarrde de éCöH 
‚saas Minsekf!:. Prancoie va pris 


Ra odio comme vil eût. tio, Êa- 
core s’aasarer de l'identité du person: De 






air drikenijkostneuk de vóös dirs Honsieur…. Re : | jk ee 

»0Prdis onsieur , une con laslientiëre, B vous laire, sn 
deuBeeldnwe L Sanpas vie Ae É Dd ri ; id en 

-tän Vorig-pontet pafler … moie en et Pe: Eg, gers en ms 
tráït Bie Bleser? bp stein plane k 

raasde Bdtede veh ddr: dine jee raced Ee Be en eri 
Redi,te epen vca inh 

Ml. de-Blessna altuit so refiser , lorssjue K. Hardy, wang gla 





‘d'or 


EEN 


ts 


gmg: si c'est pour vous 9 De 


et diek Rodin, Wvèbbagts;. gesl quels présence 
sil avait une ant0Bhe% Hr 
auRinbidtik ;* flêrthetter: er 










mile vbu WARE: Fedéërttië? Ne vetien? A 
== Oieit te tas nf pour vous, répondis. Redin.” 
kar Kifbrs', Moi CE Hit Sn zb vaùs lie mre, 

ler HI5! A hed Pe 

jes tg lest sé Ais 


radi vod 


Ed de gi 
WNANS ® ee té ì 


EN 
; Bish 
ee ok We 
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giqtie a prises à Sa nde pir r article 64 durraité du 5 upvein- 
bre 1842: 

Cette commission, apeòs- axoir travaillé avee tout le zêle 
qu'en ponvait attesidrdeltelde, atósola: toutes les questions de 
pringipp: Epa epleerrundigaspenr. Vadasrissian. des:crâauces 


et les règles qu rrd servir de base an réglement des droits, 


Nn gee a trouvent ierévooablguegt, wrrêtbes,: ‘kars eam - 


mjIssjan, a „slatud, sus, E58 orbanepaanpdstehent òiljaheienne! 
eije constituds, dnf 4 [rordinpos de K apnitrò des B gsBan Bart, 
115 erêanges de ka dee anstro-belge, sur 1,407 réalamations 
coneernant des créances fr ancaises, et, sir 387 réclamations re- 
latives à des engagères.gu des pródignats.. id ‚ 

Il reste encure un certain noubse:de. eréanees.à exaaniner n 
mais ce travail étant purement admjnistradif, paisque: les. bases, 
sont, definitivement établies, :M, Je miaïstre des finances, dans 
un rapport au roi, a.pruposê de snppeimer: lac-tosnmnission-de. 

iquidäjiog, et de dêlegser àguelguecs- donetjonnaires.dn der. 


| |partemest, t‚des finances, ‚dont:;la mission será. alors, geakaitanle,, 
gesol: utr an 


ANNEN 


loin de terminer ce qui reste à faire. 


„Le roi, par na grrêup djd fövrier,: a ei Romennnt latapior e 


— La chainbre des représentans de Belgique a adopté defi- 
‘nitivement, dans sa séance de vendredi, le projet de loi relatif | 
au tunnel de Crempticb, Une disposition additionnelle, d' ‘après 
Jaqnetle le-crédit serait couvert am moyen d'une èmission de 
bons du trêsor, a été présentée par M. le Ránistre des finances | 
et votée par la chambre, _ 

‚Au commencement de la séance, M. le prince de Chimay a 
dêpose le rapport de la section centralequi aêté chargèed'exa- | 
miner le projet relatif à | organisation de l'armée. Les conelu- 4 
sionsde ve rapport se résumênt dans une économie de 300, 010 à 
fr. environ. ie 3 

M. Smits a également déposé un rapport sar hiles pêtitions des Î 
raffineurs de sue re exoligue, et M, le ministre de l'intérieur a; 
presenté un projet deloi qui autorise le gouvernement à créer 
un conseil de prud: hommes Roulers. 





Nouvelles et affatres de Suisse. 
k Berne , 26 février. 
‚Depuis- Sen jeurs, notre amen hee patitigue est char- 4 
gêe : tout le.mandeenépgrouve up malniseetde vagües press | 
sentimens. Ïl arriverassous, pen quelgque chose, mais quoi ? | 
Depuis l'échauflonrée, da, Lauspnne, que les partis jagent si. 
différemrnent, notre gouvernemen, aussi, bien: que les partieu- 
liers d'ici,semblent s’attendre àquelque chuse de semblable.0n 4 
prend des mesures de prêcauntions militaires, on donhle. les pus= À E 
tes de nuit, on transporte dans la ville les magasins à poudre Â 
qui sont hors des portes.; an, dit que des corps-francs marchent Á 
sur la ville … qnoique persgnue ne les git vas et qu'on ne: sache 
pas. trop. de „anellg gontrgerils, viennent:;.on parle-da pêsitjons 3 
qui, laissant. de cûtú.la qyastign. des jesnites, teudraieat, les À 
 upesÂ modifier, „divers paragraphes.de..notre. constitution: aans ' 
tonale, les Aukrefà réglar.Ipsdéciues. Les.eunséquences de aeste 
situation ‘étrange(sqjt wne.mutuelle dêfiance, In stagnation, de f 
toutes les affaires, la-joie de quelques. anôgoptens, la. peur. des 4 
| làches et des gieitles femmes..enfin „chez les honnêtes gen» da | 
tous les p: artis, ardent dósir de giettre fin à cette incertitude. « d 
| Le grand-conseil de Schmid dans sa séance estraardinaire 
da en adécidé: 3 
L'état de Schwytz, fidèle aux principes qu "il a dâolarés 
Maer les priviléges de la diète, de la sonveraineté cantonale 
et de la religion catholique en génöral, ainsi qu'en: particulier 
relativement à la question, des. désnites, est rêsolu à. repgusser | 
énergiquenent toute atteinte qu'on voudrait porter wurdt f 
priviléges. zien ‘sid 
2. Le grand-couseil, du canton da Sebwyiz déolare € qu'ilna 4 
nourrit des dessejas hestiles geptre.ancun de ses gq- -ôtats;consì | 
féderés, et que toutes ses meggres militaires se borneb nà ‚pren» 4 
dre une attirude dé fenstve pour sontenie ses principessgónoueés: À 
plas, haut, mais que, le. cas éehéaat il compte sug, le, sdcomes à 
qu’ "il pourca réplamer. dan, antse $lat conlòdéró, Paneillement; 
i sera toujgnss, p5êt.à Saise serai sestrangesddadafesse da | 
pacte. et da Iaponxeraingt drs, canteas, Enfin, Je merabre dà 
eet ta} delige Ba. el ferporede, bunerwe estantorish à.dédie Â 
ibéranaasse!|e ade sa ghaares panier EkÀ disp aap den tau) À 


nes comprs De lln Ee haden 
avance avec N:4 hed 


de s'entendre anjoat qê apsstile d 
ment,du canton. bes tronpres, iises. sur: pied.demeirenent sous; | 
les armes jusqn, à nauvel ordrpe et}. vlandwehr sera: misgale. pi- 
giet, te} grand- conseil. Edd une eumiatsing pour geren: des: | 
denivel en” bolt abbende, "17 1 voren! 

—On écrit de Zurich: : Le arte Britannique prs de On 
fédóration hetvétique gt me président de la djète „la 
depschie sais Ene hs veprodui 
| de-Zeidteh Le 


fak $ 
EN ARR NAA 


"er 
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sâùs d'aprês: ‘les jorrí naùe, 


EN ut 


« 
is 
H 


“A Monsieur DR. Morier, EN 
‚ ofes aa par kn vâus noùs informer des érénetnóns qi se voot 


im. Mercier. el. & institné, eumpme dâléguês. MM srohaa: Arejadi,g passée récemsment en Suisse, et de:bafivabiotdg ui: rògne: dadh dirend, can” | 
näpidest:; Adun,,:| tons suisses, ont fxé toute l'attention du gouvernement de S. M. Bien se 


directeur des, contributions directes,.donanes ol-adoises; 8. 


si assure que’ u le cumte  Holò, dans. ÎMergier, chefde division. zGedpt: inspeeteun. del enregistre- 
Aus de deux heures, anrait Jongue- [ment et ‘des domaines,. erde, Mystinie sgoròtiire da lac Comurission; 
te-d beker de! la conseryatien, ‚dn, cabinet, wke des bende NE. 


. leeg veg Monsieur, , 

rep honnête homme, je viens vous rendre.un service. 

—E ge service, Monsieur ? 

—Je viens vous dévoiler uue infâme trahison… „daat vous avez éé victime. 
—de.crois que vous vous trompet, Monsieur. 

—J’ui les preuves de ce. quej’ avance, zei 

— Les, preuves? … 


Les prenvesderites.. „dela ema goede. lane diveilande leusi lar 
tent Rodin; — eg. un mot un bomme que vougarvez orn belbin 


ia ipsnent trompá, Mansieur. en ver fe Bemaat: Fe 


ar heg ver he 


zt gn Me, 5 iedee zE we é 10 He 
: ageel de Biessacsrdit. Radius. … … voedt, Aat eben 
Arras. mats, À de-Bleasio treasailljk, inu Auriol 

Á peine put-i ULFRFET. Apmeyoireliéén: AN : EN: 


„==Moosieur. … ve. 1 


É. Hardy,sans, gegetdar én. Samisanes’ apar canois de soa trauble effeozant,. 


t given rr Silange Ln Hon ami, ie ant 
. Be 4 einen 1adressant,à Radin; aai warait pan, 
cad se rekerd tes; én, frs kt gre GARNEER 
„vous acéusez M. de Blasaac? grt jee : Nes 
bre rrópgndit aghtomeet Modi EEN 
ER barman KE EE 
ar Rian LIALDOAS VU ses > ven: 
: ——Etqug H gegrochetrrougd ie ‘commeut opssr vous. dire qa il ann. trahi?. 
—=Monsikur, deus mots, — dit 


4 gien magt Jas 
Pool. apa nd 


lee: 


‚} nepr. sur Je ‚point d'être égorst per. un ad deitril oni oute hen erder au 
gur tref. Hank) " : K 
— Oui, Möngeurs mais quel vapporkin, En 


‘ÂÄ mes yeus,. Monsient, elio niko eli use | 


DN EA 


“le bo rregn, Pla gietijng? TN Handy de. plasgn, plnsétonné. 


itnre de Ml, de Blessao,—dit Radin, 


í 

meursret. Etje viens me metjre ent56. le, bonrsgan.et Jar iotime, 
En “—Vons connaissez sans doute l'écr 

il 


AN \ 
sit vie A, : te 


meden ANKE site * inf = 
ez dop BCRElev, en im (0520 ard an Nog danennt oe: 
EN ben de. sin less aw ib semit.n Mu Hordy… : 
Ad engen went,etpous le, 

Leds ica 


nj ‘on pas épouvä 
hei, pétrihé, dek Hante, ne. tronvait: pas Muye, parole, car iLétait loin. aa 
ik audacienpe terie de sa.trahisgn 





prévu, — Marcel. camma vausêten pâlel!. vrangmerfpondez pateid «: — 






„si j'avais sn. 

ais, vaug w'entendez dane pas. cet‚homme, MateelP es: “éoria A Hardy. 

tt die que vous ‘m?aver trahì d'une maniërg uefâme... . ' 

„Eil. gaisit la main de M. de Ane 5 en 4 al 

“Eerle’ main élait slaeér. 

== Ôh! mon Dieu! 

eur. — Ine répoud r rien … rien. sad 

D a U de Rlessae 





IS 


ensikeiedin 








Rodin avec une Émotian.qu'il ssmhlait. con, 
tenir difBeilement,—un homme d'hoaaet” quì vait un autre homme d’han- |: 


kN 
preoière fois lea pays on Me: de Blessaa.… 
inté de ka’ pâleur mortelle de cet bommen 
‘Marcel =eècrik M. Hardy avec effroief lés vat hogsleversós.par oe coup, 


„Marcel! vans Êles Mousieur da Blessac! —p'égrin Rodin en. feignant un: 
f En doutourenz;—ab! Monsieur. 


„mon Dieu l.. — — dit ú. Hardye en se reculant. sac hore, 


contenu de ces déj:êches ait au gouvernement 
de SM. „il ne se croit cependant pas gppelé à à porter un juggmenptaurlescdu- | 
f ses qui peuveuit avoir amené les faits mentionnés par vous, Le respéct que in | 
End de SM. professe anr Vindépendance et la sòùvejairieté: des, | 
de fférens cantonalZempêchera tonjoltrsecd'dmgttre un oonseil odijne: opinie 














suis oblige du: s!il ese nier.aynir adreseé:plusteure lettres rudi 
Milieudes Ürsins,à Paris, aous le aauvert deM Radin … made 
M. de Blessac renta muet. ed ‚ j 
M. Hardy, ge voulagt gite & ore eroire à oogt soy à ce qail enten- 
duit, ouvritconvulaìvement [u lettre que venait de lui remettre Rodin et en 
Jut quelises lignes, entremêlant g: ret rlà gopr gep meo d'ezelamations qui pei- 
guaient sa dauloureuse stujiëur, Eg 
; [1 u'eut pas besoin dachever la eten pour se eopvainern de lP’hoerible tra- | 
hison de M. de Biessac. zint tien «X 
t_M. Hardy chancels, un oents ses sens p ebendenidrenk: ‚ùecette horrible & 
idécouverte, il se seu ginest VEN GIP, la HE3U Lud búkirhA ka premier regard 
qui jeta dans cet Ot me din ANNA L: ‘aboming ble, betr: bomba, de mos maiës 4 
: treinblantes. p reet poli eit ad 1e binet 
Mais bientòt Pi üdignation, fes conrrgus, le, Mópzie, suoofdantà:oct. Gtakloei® 
ment, il s’élarign päle, terrible, sur'M_de Blesgac,, En ese ik à 
— Misórable! ! Ds — g'éoria: hen flingaan gaste menagant.… Dn KE 
phi s’urrêtanf an, manheak Pag i ge un, gala efrayaate: ars $ 
i_ Non. Ri ce serait „soy emt me ti Piang, prvseikoaraat: hdd 
| Rodin, gis élaitayâne vivepeak PAN var arseen. : 4 
|: — Ce n'ést pas la jous ata. wiând: Att nis vaufBeheren. otast. zalk. 
Toyäté: imai (ie je dois itn gpslei ius aag vons: apen an, In naarege ded ' 
swasquer yn. traître et op läc ent Hah Baret rbe ie 4 
— Monsieur! s'éeria we spleen, bpoeda de. honta,: aje d n vos er: 
drès.…, et… ri . 
‚_Hne put achever. 
‘Un bruit de voix retontit 
| Prei malgré leg gEpste : 
altérée : EH 
‚de spud, dis qû ai kai Hea ĳ mals 
“Actie volk, bla} vue Bedek nd 
bligiit de Bie hase odin, (ed 
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aisrieie Bs porte quis ‘anaait rielemment, eb. ‘une 

en dameotikne solist d'une voix È 

email iem onb onto Ch eres Ie | 

Reis rie h vatre maîtea.. RER Ee 
le, détoitereplande, Hier, au 

non Iunerrrauledino pe amanat € 


je Mädmé parc tous joi. AT JArbrilP se: vinei a “atie 
IK ziel fonslenrse,tf BEAU malheur eedt r 
el ús ortie ler Hir Fm sake a WE 
jen Dalian a Nm | 
Da el ël. repr, 1, Hardy aussi ierrifë nest la, taaz vissers. 
s pi d hit verd. : tut 
Merg gare jee je ORN rdt va de a BREN AREN …j 
zifaut ber deoouvert. Sa mêre l'a émmendg, een lon damsol. dit la: 
alheureuse femmed’uae volg defini lant he, in angen. 
— — Partie.. „ Marguerite ‚ga, es vest ‚pag vraid, Lp woa rampe: dela sderia, Mo 


1 
Ei ens paters ze 


EL rien entendr6, éperda, ‘éipnvanië, Pay rde kope de va maisas el 
j cóûrut à la remlse, ét sautgnt dans sa voiture, 10}, adplse de ahersuxdapena” 
attéadail M. de Blessag; ildit.au postillon 5, HAA 


t RE oe Die Starter Suf: Te 
SE A Paris, ventré à lere, a „tt er a Pee 
ú ts % Het 3 tenen msperd waetr d 
Au momêat où lä volte f elan aik Ear e. Teka panpe de Pasis le: 
vent assez violent apporlù ie tuilto _Ì 
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Wepaerreit, être envisagé comme une intervention dans les affaires inté- 
Ede la Suiegy. Nóenenoins, le gouvernement de S. M. doit eruindre que, 
wi ägiation dont a confédération est actueltemeut le théâtre gontinue, ilena’ 
Evalte des coúsé tdeacesdont V'événttalitë doit êire prise en-considération, 
Par ce même gougertelnggt ater den gett plus Pinguiëtude, qu'elle parait: 
SRUkrement mét inie oûdú moins envisagde’ eomme insignifiante par les’ 
ld Tatérassóe aux. malliöureuses rjuerelies, qui fortt-craitdré:ta-diesolu- 
don de la contédération. eens 8 : LE 
ES vouséiidnevs áïidijuelles je fais allusion sont celles qni,pourraient 
Holibier tes tapports internationaux de la Suisse ävec le reste de l'Europe, 
Fapioris déffais par les traités qui ont garanti à la confédératiou coustituée 
ä AÏÖs le puuto existant les avantages de la neutralité et de l'indépendanee 
territoriale” Tl est Bvident que la dissolution de a conlédération, w’importe 
€ queHb: maniére et par quel parti olle s'effectue, entraînerait tôt pu tard. 
va nêcedelte ‘de’ recunstituër la confédération sous une autte forme. Celle 
Wou ve vonstifutioù fédérale devrait, pour veeuper une position légale dans 
ha aystdure palitigue de "Europe, obteuir l'assentiment Formel des puissanres 
Ol pris part à Factedu 20 novembre 1815, dana leqnel it est dit: « Qae 
8 Vrais intérêts de fa potitique européenne ezigenient que la Suisse, demeu- 
FÀt neutre, iuviolahleet iudépendante de toute influence Ölrangêre. » 
Un but o@ssiadiëbeile que. la reconnaissance d'une nouvelle coufédération 
vEligse dela part du reste de l'Europe pourrait difficitement être atteint 
quit en résallât des complications, qui seraient príjudiciables auz plus 
fs intérêts des cantons etqui entraineraient inévtablement lintervention 
WV peissanees Étrangêres, Le gouvernement de S. M. sait fort bien quelies 


ances ef quelles antipathies une pareille intervention esciterait naturelle- |. 


Mart parimi Fes Spisses de tous les partis, el il apprécie l'ebprit patriotigue qui 
Mspire ces eentimens, 
— Par-ectte considération, et dans la prévision qu’il pourrait survenir de pa- 
Vaitles. consèätiences, le gouvernement de S. M, uésire Lrès-sincêrement que 
Ri-tutoritfs ventonales , en discutaunt tes queslión gai agitent en ce mo- | 
Went Ja Suisse, laisseit de côté tout motif étranger aux intérêts généraux du ; 
Payal dinsi perd la prospéritó et à la tramgailltté dûrables dela confódéra- 
lon vet que, se souvenant de teurs devórirenvers la commune patrie et de 
lenevobtigatnhk fédérales, ainsi que de te-grande responsabilité qu'ils assu- 
Went sur eur vis-à-vis do leurs- pol nlations venpectives, elles soutieunent 
‘Plssronneat le. directoire, afn'qh'il puisse résondre les questions susdites 
Vat des noyenstódérsux et non par l'emploi dè mesures violentes ou anar- 
he Yses. 7, E ek 
"-kegouverwoment deS. M. reconnait le respect qu'on duit aux libres réso- 
' d'un état sonverain dans des affoires qui regardent exclusivement sa | 
Respérite els politique intérieure; maïs quels que sbient les uvantages que, 
OR detve atteiidre de pareilles mesures, ils ne saaraient com penser les in- 
Aréniens prob:hles d'une guerre civile presqutikévitables et partant d'une 
etemention étrangère. , 
„ietérêt sincêre et amicul que le gonvernement anglais a térhaigné de 
pn wips'pour la práspérité des canlous suisses, et les rapports dans lesquels 
se tenve vis-d=vis de Ju Suisse la Grande-Bretagne, en sa qualité de jruissan- 
Ania adliéré'a l'acte, consacrant Pindépendance nationale de la eonfédé- 
justifient d'une part-les appréhensions avec lesquelles le gouverne- 
Mede S, M, attend le terme de l'agitatian actuelle, et luiienposeut d'aatre 
He dovoin dé faire ón sorte que les Suisses de lans les parlis el de toutes 
B Opinions dounent une sérieuse atténrtian woz strites trop vraisembtables de 
Bede:de cette agitalion. ; en 
Rreonségdence, vous êtes-autorisé k communiquer le présente dépêchéau 
Obsidont du, dinctaire, et àen remettre une capieà S, Exe., si elle le-dástre. 
otten également autoriad.à fare connaitreles vaes du gouvernemen; de 
Sie » Partout oh ‘vous jugerc2 que leur publication pourra être utsle à la 
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Ve, en gite entdeakierde bei 1 : . 
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geler 1845. eet er en aa 

e 24 fevriera eu lieu la première séance de la diöte dr: 
rite à Zurich, dans laqnella, aa sujet delordredujoar, 
ent a proposó de tráiter. d'abord la question dos jesui- 
la deuxième séance, du 25, on reconnait et adiet les 
nton de Vaud à la majorite de 124 voix. Ont vote 
iter wald, Zag „St-Gall, Valais, Nenchâtel, Fri- 
Es Bale-ville(demi-snffragó) s'en ré- 


Nien 


EN 6 en id dre 
Batsin amer wip ever lindstère des affaires étrangeres, 
be et dte or BERDEEK 





eer 


Ba apprenons par une correspondance particulière de 
Eich, que Ia seconde séance de la diète a eu lien , le 25 fé- 
get :Ladóputation de Vaud a ôlé admise, et la question rela- 
gie Dexpulsion des jésnites a obtenu la priorité qui a pré- 
dens vole par douze états et deux demi, contre huit et deux 
Es GA N Ea 


Pas 


Pan 
En, 4 5 
Ja Correspandancd suivante est adressóe à la Gazette Uni- 
vaii d'Augsbourg des bords du Danube, à la date du 23-fé- 
zn ‘nouvelles arrivées ici hier de la Suisse ont produit une | 
„Aession-alarinaste, L'expedirion annoneèe des corps-Îrancs 
Aègovie conts@Lawerge, | atdèbudBtmenagaute de la liguepo- 
Plain tarehnto. du getvernement.vandeis,: V'étendard de la 


\fon: arboré -à Lausanne, V'iupuissvnee da directoire, la 


byte” ierminedte de tous Leie liën sE 
P que Tes plus tristes, résultals. II gêrait, purile decsspâter 
ijn bide si soúvent.et acquiert toujours. plus-d'évideree, ij 
ri: que Vexpulsion. des jésnites n'est qu'un ebjet-seron- 
teel qne le principal bat de toutes les menèêes rädicales. est 
…awerser ordre des chosesexistant, d'abolir en‚uua mat.le 
le de, 1815. Le moment n'est peut-être pas loin où le prê- 
be OTert par Vintroductiom de eet ordre dótesté à Lucerne 
ge leré tout-âsfäit, Te calme ne sera pas pour cela rétabli en 
Pea »Awr@cisbment parce que les efforts du partiquil'agite 
et w npdelà de ce qu'il n'a vsé avoner d'abord. 
len u'.ei des puissances n'ont fait qu’observer et. prendre 
E {PS mesures zeelleg sagt d'accord sarle prinnipe. du maintien 
Segre: et Je. ghwrix des mayens n'opposera pas de sôrieux 
parelen à.leuwe-alliance. En cemnumert:où-le mouvement po- 
Sgtre du eguton de Vand aen poyr eonsêqnenge |'établissc- 
d'n gonvernement provisoirg.aveo des pagyoirs dictato- 
Pine constituante et où, gefui-ci. ne crajnt pas.de prpelas. 


pôcessité d'n changement. dans lea bases. de, Ia constis 




















NT, Ta promple exócntion des mesures prôalablement cun- 
kes paraitdluandidsididiepensable, <- …* 













Wosmsninmies bien informé, le gouverhôneht aarde diti- 
Beessamment:an Lirps d'okservation sbr la frontière; 

H edo nera ‚pareillement des ordres analagnes à: denia 
RBglmens | dacuhstina' dé Ja Frontière du grand-dû- 
Rade sera ordonnée par la diète germanigse et proba-_ 
Uixótufbe par des’ troupes, dé’ la-canfédétation'S EN 
j de sop cóté, uesauraivnón:plús tarder à prendre des 
Pt je puis:à cet gued vous assweer que ladite puissan- 
jusqu'à présent eutsd chmmhutte avee les autres cabi- 
Vann. continenten wm liewd'ospóren gue cette sévère déwons- 

ent APA l'effet voûlu, et. que li Suisse rentrera;assez ôt 
f Prêrë légal; paur qü'ilne frille pas employer des mesn- 
Rn  dôeisives. . : 
et Wolvpilfes stiffätres de Tarqale. 

bupie Kn, Ge gn ë} Eonstantinople, 13 février, 
di ridrdkonfStentée dés feprésehtans dök oinq puissähcés 
et on reenbr lAbenwótó, dee qu'd-peraît, trèscorazeude,, 
qu'il een 
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Bp-rérinie use aocnndp Abis poe arrêter la: vand. 


Sûnrenait de faire à la note remise par le divan sur cette 


snement irrité de voir qu’ancun de ses-co!lèguos ne partageait 


du corps diplamatique, la réponse a êté rédigée un peu dans 


eux de dournter Tear adhesion catégoriqueà cet. arrangement, 


‘ponse-coleotive qui searble favorable Wire mon veltes mesures! 
‘proposóes par ta Porte. Dans vette fóponse, les reprêsentans 


exttaordinaire quel Angleterre, qui s'est montrèe toujours en 


anglais pour l'empêcher. 










tÔn de gaetiies, ne saúraiettt 


 lisées qui, poste Bit triontpheé 
la guergeroiuide: GADE eit: Ar gpiämierE division: daPorte a 


Ld . . - 5 
question. Il parait que sir Stratford Canning s'est trouvé isolá; 
la Prusse et [a Russie, qui Pavaient appuyé d'abord ‚ ont fait 
srission avee lui, et le représentant anglais a, dit-on, été extrê- 


complètement son avis, Cependant, par defërence pour le chef 


son senset sous forme collective. MM. tes reprèsentans étran- 
gers, considérant la note remise parle divan comme nne dócî- 
sion définitive et non comme ane mesúre proposée et sar a 
quelle an deinande leur avis, n'ont pas cru deveir prendre sur 


et tout en approuvant provisoirement de fond, Hs dérlarent 
qu'ils en rôfèreront à leurs cours; de pias, ils demandent des 
explications sar la nature des rappoets qui doiventavoir lieu. 
entreles vókils et le pachade Saida, Is:sens de la note étant. 
êvasif et mal déterminè en ce qui concerne ce point important, 
Du reste, on laisse pleine latitnde an gouvernement ture dans 
Vintervalle qui est nécessaire pour Îa ratification de ces 
arrangemens, d'agir comme il Fentendra et:de prendre les me- 
sures que la tranqnillité de la montagne pourrait réelamer. 
MM. les reprèésentans des cinq puissarièés vni eu ane seconde 
réunion à l'internoncinture, samedi defnîer,- pour s'entendre 
sar la reponse à faire à la note de ta Poptesur les affaires du Li- 
ban. Dans cette seconde séanse:osranfdopté un projet deróe, 


rappellent fa questien de l'indemnité due aux Maronites quela 
Portea promisdefaire payer. 

La cominissian nommêe pour le réglement des réclamatians 
pêeuniaresde Barbarie et d'autrs nêgocians anglais, élovées 
par sir Stratford Canning, se réunit trois fois par semaine chez 
le grand-donanier. Ce diffêrend, jasqu'ict, n'a pas fait de 
grands progrès vers une solution; il est probable que les tra- 
vanx de la commission se prolongeront pour un mois on deux. 

‚Le gouvernement s'oecnpe d'un projet de ‘bangne, mais il 
renéontre de grandes diffienltés, des abas innambrábles inhé- 


rensan mode d'adíùimistration,et aux bases mêmes de la sociëté |_ 


musulmane, qui ne veut jamais êlre soumise auú nivèan de l'é- 
galité avec les antres classes de ses sajets, ce ‘qui ést hû obstacle 
insurmontalrle et ane: cause de dèfiarice per lês eapitalistes 
qui voudraient entrer dans cette affaire.’ hen id 
Les Turessesont préoccupés, ces joärs derniers, d'un avis’ 
affiché dernièrement à la direction. des-postgs Írangaises à Gon- 
stantinople concernant V'esclavage. Il y est dit qua (ont escla- 
ve ui S'eibarqie À bofd-d'un des’ paqaebots de lötit est ! 
libre et que dans le cas tf if géclattêrait fä proteëtiof di éom- | 
pandant, ce derpiar dsten, desoiget dans la. néeessité de la lui, 
accorder. C'est par ordre supérieur que cet avis a été affiché | 
ici ; sn. m'en connait pas le motif. Cette mesure est d'autant plus 


1 


Ad la protectrice la plus zólée de \'émancipation et de | 
Pabolitton de l'esclavage, n'a jamais rien fait de ce genre en 
Orient. Nous nous rappelons parfaitemeat qu'un bà'imentà 
vapeur anglais qui faisait le service de Trébisonde à Constan- 
tinople, du temps delord Ponsonby, a apporté maintes fois des 
eargaisons d'esclaves circassiens échappbs-à la eroisière russe; 
o'btaitda traite des blancs faitesous pavillan anglaiset cepgar 
dant jamais aneune mèsúfe n'ä té prise: par le representant 

Un article publié dans la Gazette d' Etat annonèe que la sul- 
tane-mère, voulant s'associer aux sentimens exprimês par le 
sultan dans le hatti-chérif der 12 janvier, a offert de faire élever 
À ses frais et de dotersur ses revenus partienliers V'hôpital dont 
S. H. avait ordönnéläerêatian: 7 dee 4 

Riza-Pacha:a reprisses fonclians ; ils'est dejà rendu, pla- 
sieurs.fois à la Porte, .et dans les:dernierg conseils on s'est oteu- 
pé:des mesures:à prendre.pour la rêforme de l'instfgetion;pu- 
blique, ge je 

La commission mixte nommée pour l'examen etla vérifica, 
tion des créances anglaises sur V'ancienne règence de Tripoli 
se réunit trois fois par semaine ;on erait:que son travail 6era 
achevé et son rapport prêt dans los preiniers jours de mars. 





{Ag-nous gerit de Constantinople, 7 février 1845: 


ndr 5 


& 1 y a environ 6 scmaines, la Porte avait remis une note 
für les affaires-de Syrie. Cette note avait été très-bien ac= 
gueillie pa n8leförré et Îa Prussd; tar Fes Marumitesy êtaient 
un peu str Gs dak Brases. Dans les villagös mites, Druses et 
Maronites devaïent:êrre .soatnis à:úh gonverneùr drusò. Une 
conférènee eut alors fen Bitter i8s to prôsdntans des-cing plise 
Ì 5 ON: EBA EEE te ere 2 ne 
sances, et sur les reprósentattens de la-Frangg, der Kaúriche 
qui próvoyaient que la force arme poumwiasordersiomgher de 
fa rösistance des Maronites, | un,desramdregsgelritonD b 


eraiguit pas de se döclarer pour l'emptoisdes moyens caëreitifs. 


Heureusement la Porte n'a pas partagê'cêt avis; ce gouverne- 


ment:qu'ón traite de harbare, a miek compr is les întérêtê de 
V'humanité,, ue les voprégentanp ee, Haines putssances clvi- 

nrs KERS de propagande veli. 
Afent :päs delivrer te Er dn Aus horraurs de 


Ed 


gieuse, ne bra 
remis, Ae9®jan vier; urre.ndte au CHEPTESENtans deseing gran- 
ds púissähces, Eoùt nòùs dannons el-jornt le têxte. A la suite 
de Ia remise’decette note, uhe cônfbterice a ê lieu ‘fardi der- 
nier à l'interannciature entre leë-réprêsentaris. des: cinq puis- 
vatees: La'séande dötë give, matt tÖmme la Russie est neutre, 
èì qe Ta Francé et [”Aútriche soatiernnent les Märonites, l'An- 
gieterre et la Prasse, les Druses, Ia Forte fait lä majorité. Ainsi il 
HESA pas donteux que la decnièrs. note de la Porte ne regoive | 
son exécutien. Pour couvrir leur oppes!tion_à la note du mas. | 
que del’ huranitê, les raptösentamsd Ángleter ae et de Prnsse, | 
ateeps prétant à leur manière-la phrase où il est dit qaerles dó- | 
tégubsabrant fear recours àit piëhä'de Saïda, prótéidaïent que 
Drases el Marpaites, allaieat, &fze. SPUMIs au pacha de Saida ef: 
administrés par lui, Ór, daerlarpremière. note remise en 184%.’ 
et-qui-régtait de:ooneert eree les;piissances tes affaîres da Li- , 
bam, îles dit posiriväntent: qûë” fes ‘deux Caïmiacains drüss el : 
maronitereléveront du.pachade Saida; mais ce n'est pasle pacha ! 
de Saida ‘qui sadminjstre „il prête au besoin maia forte à ‚ses! 
gouverweurseiviks pear l'ezéruttón ‚des mesures qu'ils ontar- 

rêtéès. Le teriüte'wiwreiljá' al: qui se trouve dâms laenote, siguiË®: 
vecaurs, refuge, et la prátention.bypoorite des raprôsentans’ 


d'Anglèterre et de Prusse n'est pas soutenable. 


Les jeurnaux d'Europe ont répêté si,souvent que le hatti- 
Np “ OS . ; ; à H 















chêrif de Gulhané était aboli; que la “réforme administrative. 
opérée par Reschid-Pacha avait disparu, que toutie monde . 
doit être convainen de la vérité de ges assertions. Pourtant rien 
de plus faux; Tout cequ’a fait Reschid-Pacha est réstó. : 

Voiei la note sur les affairesda Liban remise par la Por- 
te, le 30 janvier, aux représentans des grandes.puissances: 

V. Exec, sait que sur les rapports adressés par les autorités de 
fa Syrie, concernant V'état actuel du Liban, la Snblime-Porte 
avait fait connaître ses intentions par ùne noteadressôe aux re- 
présentansdes cinq grandes puissances, pourdemander qu'ilsexa- 
mirtent l'affaire et donnent leur opiridm. Après avoir pris-con- 
naissance dn contenu de cette note, MM: les représehtansötran- 


gers avaient demande à la Porte de quelle manière elle eomp- 


tait faailiter et hâter l'arrangement des. difficultós- que prósen- 
tait la solatian de cette question, van 4 etten 

La Porte désire vivement établir sur- des bases ‘con venabies 
l'administration de la Montagne, dont lá: pópulattón se com- 
pose presque exclusivement dedeux chstes distinctes, les Ma- 
ronites et les Drases, Bien qu'il soit ad puuvoir da gouverne- 
ment de S. H‚ de faireexécuter cumplètement, par In force, les 
mesures qu'il avait adoptées et fait connaître précôdemment, 
mesures qui n'avaient d'autre but que lutranquillité de Liban, 
cependant, cormume d'aprèsles nouvellgs qui nons sont parve- 
nres jusqu'à ce jaur, les Maronites ne veulent; en aucune ina- 
nière, dans les villages mixtes, des gou ternears deùsds, et que, 
pour les leur impoer bon gró.mal gré, il fandrait recoûrir ‘à 
emploi de la forca; en autre la Porte n'ayant pas:la eonntis- 
sance parfgite des différens meyens coörcitifs nécessaires et du 
degré dans lequel ils ziourraient êtro-employós avec:snceës ; 
eonsidérant aussi que V'emploi:desmoyens coörcirifs entraîne- 
rait Veffusion dusang, ce qui ne se justifierait à ses yeux que 
dans un casd'absolne.nêcessité; lès mesures qne nous avions 
indiquées, sur la demande des puissances, n'ayant pasencore 
été définitivement arrêtées, étaient süsteptibles de modifica- 
tions. ON end 
Or, les dernières noûvelles que nons avons regues des auto 
rits de la Sycië prouvent que’pöttr.rosòndre' dette qiestion. ef 
régulariser cet‘état de elrosés, Vasighe ‘moyen consiste à éta- 
blir, dans les viltages mites,’ butre'fes gouverneurs, deux dó= 
légubs choisis str les Hetrx, Pun Druse, l'autre Maronite, qui, 


} dans les affaires de leur‘ressort, auront lêur recours au pacha 


de Saida. … en A: 
_Le-pfemier désir du gouvernement dé'S, H. est de proéurer 
au ‘Liban „éortimer nù gutrés provinces det enipite, le repos ef _ 


Ja tranquillité. Il était done de la plas háute importante dèfúire 


disparaître, ven rôglant cele prestignanggonse.parguïhente 
de trouble. Pour mantrer: combien le gin vernam entel 8: H 
répugne à verser le ‘sang sans nôcessité,:et poursdonnet dna 
nnuvelle preuve de son ardent dôsir d'ansurer le tepos et-le 
bien-être de toutes les classes de ses sujets, Ia Porte, eombormÂ= 
ment aux dernières informations qu'e:le a reyes, a,pésola 
d'nyiplijner ces mesnres’ duk villages ARWEs, ednite Tl a Ste 
dit plus haut: c'est-à-dire qu'on choisira sur les lieux,’ pour 
Ciire disparaître túute causé de trouble, un délóguê:marunite 
poer ta poputatiim:rmaronitfEt un délBgté druse pour Îä popu: 
tation Deuse, chargòs de vager toutes Pás affairgs) deeoTérburs 
datpaelni derSáidar Nans chopdiis que elablissernbnt di 1'bLaL 
gutton de ce hontellesitestitds neteldontreront pas de dilidút- 
tös, parva gite MM. 'lés consots établis‘en Sprie-ne s'ingèrent 
En aucune manière dáns ces alfäresidt úé fassent naïtre ancun! 
nonvel incident. RE A ne kan EEn 7 dn 2. 4 | 
‘Nous traasinettons aimsi à V, Eee: Fes intentions de Ta Siiblt- 
me-Porte, eù- vous priant d'en prendre connaissanée aveo: vs’ 
collègues et d'y donner; votre adhésien; afin que ces dólóguós 


tet 


puissent.être établis dans de plüsdbre{dôtai. >: „iter af 
‚ EE ETTEE EE etie HARSE 

rf soe SE eert Prime hintd Ane 

Kokverles de-Grtee. 


Te HEt eri, 
On éerit d'Athènes, 10 février: … RENE 
Dans la sance da 7février, le paragraphe de I'adressg rein 
tif à l'ancien ministerge, a été. transformè-en une paraphigse de - 
article correspondant du discours du trône. On, a également 
simplifië le dernieg paragraphe de l'adresse, La réponsgunaiusi- 


| adaptée aa discours ‚du trône-selon le dósir da.ministras abt 


prêsentée au roi par une commission de dixz.rmembres „ ef SM. 
a remerci6 en des termes fart gracieux:: ne 
— Nous recevons le Moniteur Grec du 10 février. Le 6;du 
courant, l'annìversaire de l'arrivée du rpi thonen Grèce a Âtá 
cêlóbró avec pompe. Le gouvernement gres a acqardá.une am - 
nistie gánêrale à tons les indixidavopupables de erimes et-dókie 


commig pendant les; élections et par snite des opórations élece 
tarales, sans prójudjee, meanmoins des droits de quiegnggeë 
des poursuitggà faite en justice civile. kn etna 

nt fd EB oel À 0 Onnen zal gura: 


ver 1 
me mn ga 
OR OS hee En 






E. 





pe: Tee 


Nouvelles et faits divers. 


L'ouvertnre de lá séssion des chambres brösitiennes acu lien 


le2 janvier à Rio-Janeiro. Voiei'dansle disodurs proüenes 
l'emperénr,’ à ceite ‘occasion, les passagés relatifs 5 depAr de 
comte.d'Áquilaet aux relations extöreures. … 
im eres ebt rd A ete ROHR oep terde tst 
_“L'6tát précaire de la princesse iigpériale ma.pienr Bijbai 
mée, m'a place dán là cruelle nèeessitd “de Ìa laisser pattut 
B ne REKEN COENEN WENDE ECT 
Cédant aux sollieitations du prinee son- auguste; poi st mon 


beau-frère twès-estimê, jaì &lb-dáns la nócessidb dinjaissteeor- 
der;‚un aang’ absenodd’un-an ‘pour de. röta bliss: Ln » 
rope de sa próeieust santé. si ad raes: 


. . bh 


» Les relatigas paeifiques el: amicales „acer 


















btrangères contingent sans-altárationj (gur gififdreerai de les 
maintenir sans compromettre laddigsritës bs dd \' én - 
pire.» dede TE Dal EL t bes, oe 7 

va Où berit de Ma On 

; La Feuille die, gant Btieht nne loi cómhporóë de 
din-hait artietes, fPission d'u emprant de LA 
ntlliens; puis uas'e PEAT paragraphes;de krihistdre 


N 
il 
he mj 


des financesd te diarder EbeREtiEr, (ouchzht latcession de vet 

empruht Ala: oissd antonissbmont de 1d diilades” cHeritns de 
fer. L'empruat sé Tbrá pat la Vente de billets dunt V irtárêt, à: 
partirda fet avril-1846, sera payable taats des sli tiois:# 3 ipie., : 
ilsera amortl-dans'30, au plús-dans 4D &ks: Ut petententder snt- 
térêts et V'aïnorlissement de cet ‘emprûfit s'slfottiterpnië pit” Te À 
retrait des billets rendasen payantlasomme qu'ils aaroût ga-” 





guóe. Le plan du tirageindiqae les dótails. La valeur nominale 
des billets sera de35 fl. an mains. A partir du ler avril 1846, les 
tirages de billets auront: lieu par année ou par semestre, ete, 
C'estan Inndi, 17 mars prochain, à l'heure de midi précis et 
dans la-salle de ses séinees, qtie le ministère des finances a fixé 
le concours paar l'adjudication de cet emprunt ; ceux qui vou- 
dront s'en charger pourront se présenter enx-mêines on envoyer 
des mandataïreë. Les soumissions, à rêdiger selon un formu- 
laire, seront remises sous cächet. Ensùite le pr bsident du minis- 
tère Bës finances fixera Ù heure de |’ ouverture, des soumis- 
stofss, ‘etc. 


— El Castellano, da 23 fövrier, dit RE ene collision , 
quiaen lieu à Valenee, le 18 au soir, 3 soldats du provincial 
de Lérida ont été tuês, ainsi qu'un artilleur, et qu'il y a eu 
gelques blessós, Un capitaine du provincial, ayant voulu cal- 
ter les mutins, a rega un coup de sabre dunt il est mort peu 
après, Pendant gue eeri-se passait à la caserne dú refnge, une 
autre affaire avait lien dela porte de la Trinidad à celle de 
„Sérrano, entre les soldats de'Navarre et les artilleurs, eù 4 sol- 
dats fnrent. blessós ; enfin le tumuite s'était propagé jasque sur 
Ja place du marché et ceile-de In Escurada : on a entendu pous- 
sar quelques cris dans levens rêpublicain et absolntiste. Quel- 
que buutgeois se.sont-m à gas querellest 

Vaiei ka dópêche regue au ministère’ de la grerre relative- 
mert'à ces êvénemens, - 

Le capitaine-général den ptovinces Basques, dun José de la 
Concha, annonce son arrivée à Vittoriá à 3heures et demie du 
matin, 20:du courant, et en confirmant les riouvelles regues 
hier dans ce-ministère relativement à l'arrestation des compli- 
«es dans la conspiration qui se tramait dans cette capitale, il 
ajoate qu'il s'occupait, avec la plas grande activité,de s'instrui- 
re ges (uits, afin d'ädopter: kés mesures convenabtes et de châ- 
tier: les.caupables- dans Je ite href dôlai. 


es 


4ö. 


Mons a avons dig’ que, fr ‘emperear de Maroc avait donné com- 
plèté ‘gatisfattion aux demandes dela Suède et du Danemarck ; 
il a renoncéâà exiger à l'avenir anéun tribùt-des puissances 
chrötiennes. Mais en mêine tenips on apprend ‚de Tanger que 
Vettijperèur est attendu chaque jour dans cette’ ville ; il se pro- 
pòse , dit-on, d'encourager par sa próseneeles travaux de for- 
tifiestion quidoivent commencer sous peu pour mettre cette 
piace’ à 1 "bride teuteattaque. Las ingénieurs qui doivent faire 
Exóëuter Tek trivnux sont angláis, ditta Sentinelle, et le bruit 
conrt 
Gaur ddr 


Eariëtsre tontes $és PAGE sur an pied respeetable 
de nge.’ 8 


geeen ua drrivage de Rio-J aneiro, on arequà Londres des | 
nilovetkes de Montevideojesqu'au 17 décembre. Il parait d'a- | 


pt@s dos: lettres da cette date que, le 15, Oribe avait dagen 
stent boe bidt ba place, ‘máis sàws benienuf P d'effet. Les ässib: 


ganse prèpavaienl à donner Vassant. 
de Bril, “expuisò de France, ‘s'est refugië en. 


bis | 
5 gn ienie: bte re Huid gene ic Cuairne. es en aeg dans ar: 
mìe d Ä iqle remplacâruit dorénavant en France la capote 
wilìtaice.; le caban algörien. doit égatoment être substituê au 
manteau, ponr les officiers. Enfin la carrouchière, dont nos 
Wwoupes font.usags-en Algórie. depuis près de dix ans, et qui a 
étp. saupisp. Bix Épranves incessapies el rigoureuses "des der- 
viëres, guertes, preirdea la.plact de la giberne, dont l'usage est 
si incommode. Déjà le kèpi avait , comme on sait, détröné le 
shake ; Ja, gnêtre en, add dou! se jaerreik: les indigènes avait 
vemnlace Îa grétre en. Ardi. …_ (E'Algórie.). 

| Kegeuvergenientfviangdis a ‘vablie Ja: première partie de 
ta statistique du pays, relative àl adatinistration pnblique. Nous 
puisons dans ce travail Jes-ehiffres suivans: [Ì existait aa ler 
jänvier 1841, 97,730 enfans tronvés (il y en avait 121,563 à la 
même époque de 1835); 26,352 enfanstrouvós ont été admis 
en 1841 (en 1835, le nombre des enfans trouvés admis avait 
ed de 31, 3} Hebt heart; «en:1841, [6,283 enfans trouvés 

phwrmalté serait GlETEE à- 17,97 F én 1835). La dépense des 
Eiut ò à rage 1i658,028. fr. en 1844, adit 79 Êr. 82e. 

prtonfet: tE 

En 1841, on comijtdit 808; 907 individas inserts aux 7, 482 
bureatx dé bienfaisance de là Francé ; les‘secours distribnés se 
sont élevés à francs 10,657,281. Paris eomptait pour 62,705 
iridiviëde dadw: vies shae iùdigente. Le droit des pan- 
tred rien hid ont tres, bals, éûnverfs publics, etc, s est 
élevó, brt TED: à $00,899 fr. Ce droît f' avait produit que 
178, FDP te te tear t8t; Berlin V, il a ‘donhé 300,000 fr. ; en 1810, 
521,81 ves, Feet 1820, “BT8,336 fr. ; en”1839, 909:804 fr. Le 
droit.n "apitdeartd ses plaisirs se zont ‘multipliës depuis |’ an V, 
et il rósulte de deg chiffres posés qu'án s'est amuséen France à 
toutes les épogues. On remarquera que l'année où l'on parait 
s'être amusé te moimssesireefte. qúfa swivila rêvolution de 1830 


(88+). Noasné tert aring eneere étò signalé. 
La ’ adlaiigve est, en véritd-Sortntite. … 


rg eaux du Rhin sant si hasses qti’ à St-Goar on.a vu sor- 
ype une pointe de "róëhier s sur läqnelle est gravé 1704. 
essent ki première | is depuis cette Ópoque que 
x basse pour mettre den chile à découvert, car 
ancun des, vieildards del 'éndroit nese PRE Île les „avoir jamais 
vas. Süivänt Pljdage, ce phónotrèniea doûhë, Jeu, une fête 


destinèe á El éerter le; sonvenir. 









AE EEN 
EN) On: seri de Mena (Asiége): : Un épouvanteble hiene 
eutien dans notte otifadme, dans la soirèe du 18 fêvrier. Une 
énorme avalanche, é dâtoghóede Ja cîme de la-montagne appelée 
JaBelade, après avoir entratitanrson passage plusieurs gran- 
geks eb lès hestianx qr elles renfirmsient, est venue fondre sur 
berhämdnur de Carol, distant däfMriesat ä'environ: un myriamêètre. 
Benx rilarsons ont été entièrement dötrùites, et tout ce qu'elles 
renfertsient q cesaa d'exister. M.! pag, gdjoint, qui ha- 
hite: le. vilten da Port, plus rappróché. qup Massat de ce ha- 
Meau, 8” edi le.premier rendu, sur les Fieux ;:les travaillegrs n'ont 
gant fait délams; ; plus de trais cents personnes, iopnigs de pel- 
de: kêches, n "anbeessé, de déblayer les neiges pour re- 
des. malheureug, qu'elles ensevelissaient, et- les rap- 
peler âsta vie; maïs tèozs seins ans été inutiles. - : 
nÔnen” est parvenu, apsés.denx heures de travail, à elirer de: 
Jes. digombres,. ans, qvshre wadarres, “ceux d' Alexis 
Fagrianon, âgà. de vingtchuit ens 


d'Angk teert p promis aa Maroc de fortes sommes : 


4 spel in vijf bedrijven , naar het Fransch. Gevolgd door / HONIG EN AZIJN, 





Claire Loubet, sa: femme, 


ägéade vingt-six ans; de lenr j jeune enfant de six ans, et d'un 


jeune homme de, vingt- -n ans, qui se trouvait avec eux au mo- |. 
ment du sinistre. Les trois premiers gisarent ensemble dans la | 
salle basse de leur niaison d'habitation, ayant leur enfant entre | 


leurs bras. Le quatrièrië a été retrouvó sousla neigeà vingt 
mètres de distance de | évênement. » 


— Un incendie des plus violens a éclaté dant Ta unit du 21 
an 22, à Keenigshofer, en Bavière, et cequi ajoutait anx alar- 
mes, c'est qu'un froid de 16 degrès empêchait les pompes de 
‘fonctionner; aussi 18 maisonsd’ habitation et 15 granges étaierrte 
elles réduites en cendres, lor squ'on s'est rendu maître du fer 2u. 


— On lit dans I'Zmpartial de Bruges : 

Le bourgmestre d'une des communes de la province, a fait 
publier un avis par lequel il engage les cultivateurs et élevenrs 
à employer les prècaulions suivantes, afin de prêserver leur 
gros bétail de tout danger d'épizootie. 

__ Appliquer sur les murs ee étables une forte cauche de 
chaux- vive. 

Laver le muffle des anfesax ävec du vinaigre. 

Mettre du sel dans tes Kciysvrafpés. 

Euployer de l'eau fnpig vann lazer les ótables ‚ et donner 
de l'eau ferrée paut Hf besginux. : 

Nous avans Ig;coht 
ment utiles” à snivre, kl ‘nous ne saùrions Crop engager les 
‘beurgmestres e nótre protince à suivre. l'exemple de leur 
collègue. 

En woislaien de MeSainterBenve, à: r Académie frangaise, 
aeulien le 28 février, aa milieu d* un grand concours de monde. 
Li sallé n'était pas assez grande pour contenir toute la fonle 
qui se pressait aus portes de | Iùstitut, L'arrivée de M. Ville- 
main a fait sensation. G'est M. Victor Hugo qui a répondu au 
récipiendaire. 


_—_ L'un des réglemens adopls dans Jà dernière session de lj 
chambre des reprósentans de |’ état de New-York et mis en vi- 
geur dans la session actuelle, © s'est le réglement d'une heure, 







- 


aux terimes ‘duquel nuï”Inembre ne peut prononcer un discours |, 
qui dure plus d'un tourde cadran, Á co sujet un journal amé- f: 


ricain fait remarquer que ce réglement est strictement observé, | 


an grand avantage des tiommes de talent, mais au grand désap- f 


paintement de ceux qui s "imagineat que la valeur de leurs, dis- 
cours s’ accroît en pedeondon de leur longueur. 





| 
“Bourse dà, Madrid du 23 février. 


| 3 p.e. ait; ä 69 j. — 5p.e. 245 au compt. ; 243 à60j. — 
‚ Dette sans, intérêt 7 au Kamp 74 a 60j. 


et 





‘Koninkl, N, derd. Schouwburg. 
EK: praag eik A45 (in ‘hetabonnement.) 
“BERTRAM ENRATÓN,: A en VÀN- ZAMENZWEREN , taaneel- 
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met 08 IN N 
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Pe òbörwardh Frères é Ö: ; 
e rij ‚Korte Pooten, N° 178, 


ne pont expédier leurs Marchandises à cause de la 
geléé, anmosicent án Public que l'on pourra se procurer 
jusqu'à la reprise de la navigation , toute quantité 
_ „voulue et à de vils pris, de leur grand assortiment de 
Manufactures frangaises, Articles de ‚Mode, Soieries , Châtes longs et car- 
rées , Parapluies, Robes de Chambté, Garitecie , elc., ete. 
pg, Ilse tròuveanasi an Magasin u un gun: assortiment de Velours , ete., 

pour Costumes. :7…. ; 


mn iten « 





EE 0 











Le SIROP et la PATE de 


MOU DE VEAU, 


| au Liohen d'Islande de Paul Gage, à Paris, sont reconnus. par tous les, 
médecins, comme les plus efficnces pour guérir les rhumes , tour 8 
catarrhès , eùrouemens, coquêluches et surtout ta phtisie palmenaite, 
2 ft. BO cle flacon , 1 Fe: 5D +, la: Haite. 5 

ba La Kops oes àl ide etna 








Pour pr EN LE TRAYTENENT 


DES MALADIES DELA PEAU d 
PAR GIRAUDEAU DE SAINT- GERVAIS, 
docteur-médecin de la Faqulté de. Paris „ ez-interne doe hdpitaus , ancien. 

membre de l'école prat membre de la Sociëté de ER de la 

* Société de Stiga itev, de' la. Sociktd pour U id éid. 
8 mentaire ‚etc. 

Un vol; in-8e de 700 pages’, avec portrait el 5 planches n gravées sur acier, 


représentánt trente deux spjets col lorsée. — Prik: francs, et 8 fr. franco. ‚fg 


soushanides; par la paste en 
‚_Coup-d'éileusiles doctrikes médicale, de le peau ednsidérée dans sa tez- 
ture anatomin Ré; précis historiques des maladiea de In peu, de la èlaanifiga- 
tion des matrdigs de la peap, base de la elassifention de Plenck (1778) de 
Wiflam (179 ‘de Ml. Alibert; de lérysipèle, rougeole, scarlatine, urticaire, 
miliâire gaten; dhabios, varible, varcine, mentagré, prufigo, élóphantiais des_ 
Grecs, teinte brotisée de 4e peau, albinisme et vitiligo, re 
… E'aateur Agrritensnite avec le plus grand soin les nlcéres dartreux, vari- 
quenz, canvers, sorofules, chute des cheveut et de la harbe, et „après: avoir 
cité les méthodes. les plus en réputation, il indique le trnitement qu'on doit , 
univregiour guétir Îes hvphitides! î 
Jaire, tabis analstiegue détaiftéee, sypbylis, poëme par Barthélmy, analyses et : 
| eomptes-rendus: traité des imaladies syphilitigmas, voyages en-Oriant, par 
i ‚Girsudean de Sqint-Gervais; Plogches ooloriées vepegfsentant les affections de 


à peau. 
“Chez l’autenr, visible de dix heurès à deux heurës, rue Kicher, 6, à Paris; 
Eontilint lane genlanadignt Getreendmeos: 


ee: ces conggils sont essentièlle- ; 


éruptions, contagian syphylitique; formu- 





1l'espiit. et l'émotion que ne l'ont fäit MM. Clairville et Hostein. Il fant aug 
=lirëndke justice an jen des acteurs, qui ont prouré ênaore une fois de-pbif 


E katiehie  e{Dito métalliques ...... 5 | 


Brésil. ... 

















Théâtre du Vauderille, Place de ta Bourse. Ì 


LES TROIS LOGES, 


Vaudgville en trois actes, de MM. Clairvilie et Ee 


Loge de portier, loge d'actrice, Inge ‚de fouslafamille, la gloire, Bicâtre. B 
‘Voilà la dennée qui aurait púfonrnier ua mélodrame bien sombre, mais dont 
‘deux ‘hommes d'esprit ont fait un vaudeville à la fois comique et attendris: 
:satit, €t qui sait réunir le burlesque à la'raison et an sentiment. Ll est impos; 
tsible de mettre plusde chases dans ún cadre plas étrait ef de mieux combine 


Ë 
x 


qu’ils pouvaient jouer tous les gen:es. D'ailleurs, eu nomie Bardou, 
clére, Amânt, Mmes Doche et Guillemin, cela dispensers de tont enge, 
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“Bourse d'Amsterdam du 15 Mars, 


| Dette active, 
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Pologne . .|Actions 1836 ........f 
Em runt à Londres-1839, se | 

. ‚Id. id. 1843... ; 
Partugal . . Osligations à Londres .. „24! 63 


Les fonds hollandais en général étaient ánjonrd’kûi plus vroalts. A 
Les espagnols ont donné lieu à des utfaires très-animéds, at Paépest df 
march était favorable. 
Les transactions en portugais étaient fort gansidérabtes avant o 
pendant la bourse. Cependant ies cours de ces fonds n’s presque pes meike 
Cours de argent: Prèt à neen 39/05 prol. 34 à 4 omt balorse Heh fte 2} m € 
Derniors price à 5 heures: 23 0%, 645, ks; mike de 
Ardoins 247, 
SOCIETE DES EFEETS PUBLICS, A QUATRE nebaas ú Dik 
Amsterdam, dimanche 2 märs. 
kes actiong de, lg Société de Gammetoe vend eeraganld queh 
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